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FA MonwsIEUR, 
MARECHAL 


Conserzcer du Roy , Premier 
Chirurgien de Sa Majefté , Chef 
de la Compagnie des Maitres 
Chirurgiens de Panis , & de la 
Chirurgie du Royaume. 


MONSIEUR, 


 Quoÿ que cs Obfervations que jap 
l'honneur de vos prefenter , ne me. 
ritent pas le nom de Livre ; elles ont 
befoin dés fuffrages du Pablic pour luy 
pouvoir être de quelque utilité ; fr je 
 fuis affes heureux MONSIEUR 
pour que vous les protegiés ; j'ay lieu. 
d'efperer que vôtre Nom fi refpeite 
dans le monde par un mérité univers 


fellement reconnu ; fe trouvant x le 
téte de ce petit Ouvrage , luy parer 
bien des coups. Permettés moy donc 
MONSIEUR de vous offrir ‘ce 
leger fruit de mes veilles comme un 
témoignage public de mon parfait atta= 
chement ; @ de joindreaux fentimens 
de in1 reconnoiffance de toutes 
vos bontés pour moy, teux d'une 
éflrme [incere que je partage avec toute 
la France qui voit avec joye depuis long- 
téms entre vos mains le dépot de ce 
qu'elle à de plus cher ; de cor pres 
cieux. fe fuis 


MONSIEUR, 


: Vétretres-humble ê 
tres-obéïflant Servireuf 
BRISSEAU, 


Rétro nos borne 


PREFACE. 
TIEN ne peut tant contribuer 
4 l'avancement de La Medecine 
æ ©'dela Chirurgie: que les Ob- 
2 firvations iultes Chien dérail= 
dées, fuvies de Réflexions raifonnées. 
C'eft ce qu Hypocrateavoit parfaitement 
reconnu , comme il le marque dans bien 
des endroits de fes OHVTALES » mais cette 
methodeaëte depuis Lout-4- fau negligée 
je fuis perfuadé que fi on s'étorr. atra- 
che aux faits O' aux diferens mouve= 
mens, que la nature a contume de fus- 
vre, fort dans l'état naturel, on dans 
| celsy de contre-nature, on féroit au 'onr- 
d'huy fouvent mains embarafe à prendre 
fon parts, avec connoifance de caufe , 
tant pour le prognoftique , qui eff La par- 
tie de toute la Medecine, qui fair le plus 
d'honneur an Medecin & le diftingue 
de l'i pee © dn charlatan, que dans 


de julte choix des remedes sq! doivenr 
être les plus convenables 4 domprer une 
maladie. Îe nepretens pas parler des 
demi M edecins finlemens qe le défau: | 


PREF A C2. 

de connoifance rend effrontez © remes 
raires , mais même des plus bahiles & 
gs paroiffent les plus confommex dans 
JArr, qui fonuvent , quand ils agit dans 
#n perl prelant de prefirire dans le 
moment un rermede capable de détourner 
l'orage , qui menace ruine, ne décident 
qi en bégnaiant © en tremblant , parce 
qu'ils ne font pas ë encore afexrompus dans 
le métier » faute d'Obfirvations. La 
plapart de celles que les e Autheurs nous 
ont laiffé parorffent fi peu vra femblables : 
on f Hal circonflantiées ; q# "1l _Jfèmble 
gw'elles ayent été  plirét : Imaginées dans 
le Cabinet, que copiées d'aprés nature; 
ce n'eff pas affez que de rapporter quel- 
ques Faits on ouvertures de Cadavres » 

de defigrer les Parties qu'on à trouvé 

attaquecs enfuite d'une Maladie, 08 
d’ une Bleffure ; mais il faut fpecifier juf= 
qu'aux woindres circonftances, de ce 
qui a precede Œ fav: la guerifèn ; ot 
la mort, enfite on doit tirer fes confe- 
guences ÿ PAT Hn raifonnement appuyé 
fer la frruëture Léo À athon de la Partie; ÿ. 
lejprit de l bontme n'eff pas enclin na 
turellerent à croire les chofes TAYES » 


Ù PIRE Pa A: CS E: 
difficiles > GC qui vonc au-delà d'une 
premiere CONCEPTION, Cette Voye d' explis 
ation eff la fèule par ou on puile le 
faire acquiefcer & le condaire à La per: 
 fnafror. : 
Il ftroit à fubaiter que tous les Me= 
decins @ Chirurgiens inffruits 4 fond 
de l'Anatomie, douez d'ailleurs des 
autres qualitez reqguifes fur tont ceux 
qui font-dans les Hopitauxs ou les oc- 
cafions font plus frequentes , travaillaf: 
fent avec foin € de bonne foy, & don- 
ner am Public le fruit de. leurs refle 
ions» alors la verité fortiroi du Puit 
de Democrite : On éclairciroit bien des 
matieres ,; qms.font dontenfts, Ô' en peu 
de temps nous marcherions plus fure- 
ment en debarraffant La veritable Me. 
decine de ce cahos, dont les faux $ faz 
vans € pen experts l'on environnée, 
par la fotte vanité de mettre au jour 
leurs manvaifes produëtions » qui cépen- 
dant ne laiflent pas que de faire trop 
fonvent de facheufis impreffions fur l'ef 
: pri des Jeunes eMedecins, dont Le 
férence & l'experience ne font pas afex 


grandes, pour diféerner le vra d'avec 
de fau, 


PR ENFANCE. | 
: Il y à long-temps que Jay en vuë 
de donner au Public un nombre afez 
corfiderable d'Olfervations , qui me 
paroifent bien aujli rares © curienfess 
que celles de la Cataraîte © du Glau- 
coma que j'ay propofé sl y a onxe ans à 
MESSIEURS de l'Academe 
Royalle des Sciences : Mais les gran- 
des © férienfes occnpations que J'at ch 
pendant tonte la Guerre derniere dans 
des Armées @ dans les Hopitanx les 
plus confiderables de cette Fronticres 
ne m'ont pas lail[e jufqn'a prefent afezde 
doifir, pour leur donner la forme € l'ar= 
rangement neceflaire; afin de les rendre 
plus utiles je les mettrar 4 la fuite 
de mes demonffrations Anathomiqnes 
Œ Patholoriques , aufqnclles je tra- 
vaille afidñment. Je me contenteray 
de donner 1cy quelqu'unes desmes Ob= 
fervatrons touchant des bleffures de Te- 
te, © des conffruttions particulieres 
du Cerveau que je ioins à celle dn coup 
de Fléche; que reçht sl ya fix mors à 
Dosay ; na Soldar du Regiment du Roy 
d'éfarterie, © dont la cure à été faste 
dans l'Hôpital de cette Ville 
OBSERVA* 


(1) : 

Dimenfions juftes du D ard de la Flèche 

* quiéroir entré dans la Tête du Soldat, 
pelant cent onxe Grainss 


PREMIERE OBSERVATION. 
Ou l'on verra que la fubffance du Cer- 
veau, contre le fentiment ordinaire, 
4 peut-être chdommagée ; © mème (14 
partie emportée ou confommée [ans 
que l'animal periffe nece[fairement.. 


HA E nommé Michel Hiernard 
æ jf dit la Brie du Village de 
#1) Parigny en Brie âgé de 26 
ans ou environ , Cordonnier de 
profeffion, Soldat dans je troifiéme 


C 2) 
Bataillon du Regiment du Roy 
Infanterie, de la é ompagnic deMr, 
deChaudry , s'étant trouvé le pre- 
mier de May 1716. au Jardin des 
Arbaleftriérs de cette Ville de 
Doüay , pour voir tirer a But par 
une Compagnie Bourgeoïfe , re- 
çût un coup de Flèche à la partie 
moyenne & Laterale de l'Os Pariee 
tal du côté droit, proche!la future 
Coronalle, quatre grands travers 
de doigt a defus du conduit de 
Oreille. Ce Soldat Æntantbleffé 
porta lamain à la tête pour arracher 
la Flêche , quiavoit percé fon Cha 
peau auflibien que les Tegumens, 
ne la pût tirer que par violen- 
ce & aprés l'avoir caflé. | 
La Compagnie qui étoir dans 
ce Jardin , pour voir le même di- 
vertiflement , aflüra que la Flèche 
avoit donné contre la muraille, 
“où elle avoit rejailli fur le Sol- 
dat ; ce qui failoit croire qu'il n'ê& 


C3 
toit rien refté dans fa playe, &e 
quil ny avoit feulement que le 
bois de ladite Flèche que le Sol 
dat tira, qui l'avoit bleffé. Dans 
le moment, il s’en fût chez le 
Chirurgien le plus voifin pour fe 
faire pancer, lequel l'ayant exa- 
miné legerement , lui dit , que ce 
nêétoit rien, & ce Soldat aprés 
avoir été pancé s’en eft FEtoUrnÉ 
fans aydes aux Cazernes , où il 
füt faigné une fois & pancé pen- 
dant trois jours par le Chirurgien 
faifant les Fonctions en l'abfence 
de Mr. Clerac , de Chirurgien Ma- 
Jor du Régiment du Roy & l'en- 
voya le quatriéme Jour au ma- 
tin à l'Hôpital , où le Sr. Majault 
Chirurgien Major des Hôpitaux du 
Roy en la même Ville quoyque 
trés attentif & adroit dans fon Art, 
donna cependant .auffi pour le 
coup dans le Panneau , & crût de 
bonne “y , fur le fimple recit du 


4% à: 
Soldat & du Sr. Vainzel Chirur 
gien à la fuite dudit Regiment du 
_ Roy, que la playe, dont la figure 
teflembloit à celle d'un coup de 
Trocar, étoit des plus fimples & 
quil falloit que le dard de Fer eût 
été rompu dans la muraille avant 
que la Flèche eût touché fe Sol. 
dat; & il {e determina , fans au- 
tres recherches, à le panceriplate- 
ment , & à la réünion, d'autant 
plus que le bleflé n'avoir eu de- 
puis le moment du coup jufqu'à 
lors aucun accident. 

Pendant les trois premiers jours 
que ce Soldat fut à l'Hôpital , il 
mangeoit & beuvoit comme à fon 
ordinairé, jouoit & badinoit avec 
_ fes Camarades, il fortit même fur- 
tivement le fix de fa blefflure aprés 
roidy , pour aller boire Chopine 
de Vin à la Cantine : mais le fept 
au matin le Sieur Majault voyant 
que les Fegumens bien loin de { 


L C3 
réünir, f dilaceroient , le fonda 
& aprés avoir remarqué quelques 
incgalitez à la Surface du Parietal , 
par le moyen de fon Stilét ; ilne 
balança pas dans le moment de 
faire une incifion convenable à 
certe partie , & l'Os êtant decou- 
vert , 1l fe trouva perforé d'un trou 
parfaitement rond, fans le moin- 
dre éclat à la Table exterieure, 
au-deflus de laquelle debotdoient 
environ d'une demie ligne de hau- 
teur, quelques pointes du bois 
qu'on à reconnu depuis être eñ- 
chañlé dans le Dard de Fer de la 
Flèche ;, fait en maniere de Dowüil- 
le, mais comme il ne püût retirer 
ce bois aprés quelques téntatives, 
il remit la befoigne à l'aprés mi- 
dy fur les deux heures, & je me 
rendis avec le Sr. de Caffidy Me- 
decin à la fuite du Regiment de 
 Lée Irlandois, le Sr. Tefle Doyen 
des Bachelier de la Faculté de Mes 


| C6) | 
decine en cette Univerfité , le Sr, 
Vainzel Chirurgien du Regiment 
du Roy & les Sieurs Defloges & 
Dorifÿ Chirurgiens qui m'accom- 
pagnerent à l'Hôpital pour affifter 
à cetté Operation, & äprés avoir 
bien exdminé & beaucoup faifon« 
né für la fingularité de ce fait, 
je propofay au Sr. Majault d’enle: 
ver ce Corps étrange par uñe feule 
: Couronne de Trepan qui l'em- 
brafleroit, mais faute de point 
d'appuy pour le perforatif, la Doüil- 
le vacillant fort à mefure qu'on la 
touchoït, on füt obligé d'appli 
quer la même Couronne à la pars 
tie Laterale pofterieure , afin de 
pouvoir fafir ce Corps étrange 
par deffous & le tirer avec aïfan- 
ce, par une plus grande ouver: 
ture, La piece d'Os êtant empor- 
tée , & aprés qu'il eût forti avec 
_impetüofité quantité de matieres 
trés puañites ; il eft vray fembla: 


C7 
ble que le Dard romba bien avant 
dans la fubftance du Cerveau puif 
qu'il difparut à nos yeux , ce qui 
arriva apparamment à raifon du 
moins de preflement tant des cô- 
tez de l'Os, que par les matieres 
qui le foûtenoient en partie; cet 
accident nous determina à appli- 
quer une feconde Couronne de 
Trepan des plus grandes pour élar- 
gir l'entrée & emporter un Angle 
dOs, qui auroit pû nous emba- 
rafler par la fuite. Aprés quoy on 
tira quantité d'Efquilles affez con- 
fiderables provenans de la Table 
interne du Parietal , qui êtoit bri- 
fée, & aprés avoir çoupé la dure 
Mere dans toute la circonference 
des trois ouvertures reünis en une 
feule , afin de laïfier plus de jour 
pour la lortie des Corps étranges, 
des Grumaux de fang & des Ma- 
 ticres, on a pancé le bleflé.. ne 
pouvant ce jour-là tirer le Dard 


LL R 
de fa Flèche. À peine fümes nous 
fortis del Hôpiralqu'il tomba dans 
une Paralyfie de toute la moitié 
du Corps, du côté oppoié à la 
blefluré: + $9 
‘Le huitiémé jour de la blèflure 
aprés avoir pompé les Matieres 
tiré des Grumaux de fang &en- 
core quélqués petites Efuilles , le: 
"Sr. Majault porta én nôtre prefen- 
ce le doigt perpendiculairement: 
dans la fubftance du Cerveau de 
la longueur environ de deux tra- 
vers de poulce, pour reconnoître: 
le wide que les Matieres avoient 
fait, & afin d’accrocher, s'il êtoit 
pofñble , les Corps étrange qui s'y 
étoit perdu , mais une Hemora- 
‘gie aflez confiderable qui furvint 
ôbliga à pancer promptement, ne 
noùs laiflant nulle efperance de: 
retout , d'autant plus que le blefé + 
nous parut ce jour-là plus affoupi , ! 
qu'il n'étoit auparavant, & qu'il 

£ (e 
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f plaignoit que fes Urines cou 
loient involontairement; ce qui 
continua pendant cinq ou fix jours, 
d'ailleurs il avoit toute la prefen« 
ce d'efprit poilible, & paroifloit 
même allez gay, lors quon luy 
parloit. ; 
La fuppuration devenant par la 
fuite plus abondante, on a été 
obligé de le pancer deux fois le 
jour. Monfieur de la Fofe Infpec- 
teur General dés Hôpitaux & 
premier Chirurgien de feu Son 
Altefle Royale  Monféigneur 
le Duc de Berry, faifant la vifite 
de cet Hôpital, a vû luy même 
la plûpart des faits icy énoncez, 
& il en rendroit temoignage fi 
befoin êtoit. | 
Le vingt-cinq May il commen« 
ça à paroître des Champignons, qui 
-debordoient la furface de l'Os de 
B groffleur d'une petite noix , pro- 
venans de la fubflance du Cerveau, 


Cro) 

on Îles coupoit a mefure qu'ils pae 
_ roifloient ; lefquels Champignons, 
fi on avoit pü les ramafler en une 
feule mafle, auroient excedé ia 
pefanteur de fix onces On ne 
pouvoit douter qu'iis ne. fuffent 
formez par la fübflance du Cer- 
veau , puifqu'on y reconnoifloit 
veritablement en les ouvrant là 
partie Grifatre ou Glanduleufe, & 
la partie Blanche où Medullaire, 
éntrelardées de Vaifleaux Capillais 
res; Ce qui avoit produit un wide, 
dans lequel on mettoit tous les 
jours ün Bourdonnet mollet affez 
gros , & de deux bons travers de 
poulce de longueur. | 

: Le premier. Juin la füppuration 
tant du Cerveau ; que des Tegu- 
mens êtant belle & lés marieres 
loüables , le mouvement de. la 
_ Jambe paralyfée commenta à re« 
venir. Celuy du Bras du même 
çôté , n'eft revenu que prés ide 


Cri 

trois mois apres l'Operation, & 
pendant cet interval de CEMPS ; 
lé bleflé ne trouvoit aucun goût 
âux alimers , dont il étoit rebue 
té ; ce qui Conttibua infiniment 
à lejetter dans une extrême mais 
greur, pourquoy on luy ordonna 
tous les matins pendant dix où 
douze jours une bonne Chopiré 
de Lait de Vache , qui luy reveillä 
Fappetit,&e Le rétablit un peu. Vers 
le commencement du quatriéme 
fnois de la bleflure, là dure mere, 
gui avoit paru prefque toüjours de 
Couleur livide , avoit recouvert le 

ide dont nous avons parlé, à 
l'exception d'un petit Sifius, par OÙ 
il fortoit des matietés noirés, 
puantes & d'une odeur cadavés 
eulé , & au travers duquel Ie Sr. 
Majaült introduifit encore fon Sti. 
Rt ; de la longueur ouenviron de 
deux travers ‘de poulce ; & tou- 


F7 


: dé nouveau le Corps étrangé 
Bij 
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aflez , fort pour le faire entendre 
au AE & même aux. affiftans ; 3 

énfuite dequoy il coupa pour a 
fcdude fois la dure mere de la 
largeur d’un liard , afin de faire de 
nouvelles tentatives pour tacher 
de le tirer : mais il prit dans 
le moment une tres-forte Convul- 
fion au bleflé, & le Chirurgien le 
hâca de le pancer, de crainte qu'il 
ne mourut entre fes mains. $ 

: Dix jours aprés, deux autres Cons 
vulfions Confderables prirent, au 
bieflé pendant la nuit, quoy qu'on 
ne l'eut pancé la or de même 
que les jours precedens , qu'à la 
maniere accoûtumée. 

Le vingt-cinq Août, le bleffé fur 
attaqué de trois autresConvulfions 
trés fortes, en cinq heures de 
temps. 

Le trente Août, le Chirurgien 
aprés avoir levé l'appareil, & ayant 
clluié la playe , fut furpris de voir 
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: fortir du centre de l'ouverture Ha 
pointe d'un Corps dur, qui étoit 
l'extremité du bois debordant de 
a doüille de fer, à quoy le charpi 
$'écoit accroché ; ce qui luy facilita 
de tirer avec des Pincettes ledit 
Corps etrange, qui fe prefentoit 
de Juy même. 
Immediatement aprés que ce 
bte étrange fut dehors, le bleflé 
reçut du foutagement de l'œil op- 
Ppofé à la bleflure , duquelil fouffroit 
& avoit peine à regarder les obj:ts, 
dépuis les mouvémens convuififs 
qu'il avoit cfüié, & fa bouche, qui 
par les mêmes Convuifions étoit 
refté tournée du côté oppofé à la- 
dire bleflure , reprit auffi en trés 
‘peu de temps fa fituation natu- 
relle. 

: Aprés que le Corps étrange fut 
forti, on introduifit encore dans le 
wide qu'il avoit laiflé, une tente 
de deux bons travers de doige de 
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longueur , trempée dans l'efpritde 
Vin tiedie & le Miel rofat,ayanteu 
le foin auparavant de bien pomper 
les matieres, par le moien de fauf 
fes tentes. Tous les jours enfuitte, 
on a diminué la longueur de ladite 
tente, l'ouverture fe rempliflant à 
vÈe d'œil Le vingt Septembre la 
playe des Tegumens étoit entiere- 
ment cicatrifée, & le blefté quelques 
jours enfüirte alloit & venoit par 
Ja Ville, où on le regardoit comme 
un reflufcité, & la liberté qu'on 
luy à donné de prendre l' aif,a CONe 
tribué beaucoup, à faire revenir (es 
forces & fon embonpoint. 

- Ileft à remarquer que le blefé 
dépuis le coup recû , jufqu'à fà pars 
faite gucruon , ha jamais eu le 
moindre mouvement de Fiévre, 

n'y même pendant le commence 
ment de la fuppuration. Idormoit 

à peu prés comme il faifoir avant 

qu'il fut ble, & reveillant même 
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Ginst Je moindre ARRET 
Jay bien vûë des playes de Tête 
en ma vie, dans les Armées & fur 
tout dans les Sieges : mais je n'ay 
jamais lûë , entendu, n'y vûé rien 
de pareil au bleflé en queftion, ny 
aucun qui en foitauffi PArÉAIFEEE 
guery. 

On voit communement guerit 
des playes de Tête, faites par un 
coup deSabre, ou de quelque autre 
inftrument trenchant , qui enleve 
une partie du Crang, avec quelque 
portion du Cerveau. Nous voions 
tous les jours des Cranes fraéturez 
en plufieurs endroits ,avecenfon- 
cure , des détachemens de pieces 
d'Os, des dechiremens de la dure 
mere,par des chutes de trés haut,ou 
par des coups violens , dont cepen- 
dant onguerit aifement ,entre les 
mains d’un habile homme. | 
:: Quoyque les coups de feu à fa 
tte foient de la derniere impor: 
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trance, quelques legers qu'ils foient, 
cependant on à une infinité d'ex- 
emples de perfonnes,qui en ontété 
gueris , quoy qu'il y eüt impreffion 
& même fracture à l Os, en preve- 
nant les accidens.Et fi les coups de 
feu font fi dangereux, ce n’eft pas 
certainement par quelque mauvaifé 
qualité de la Poudre à Canon ; qui 
feroit contraire au cerveau puifque 
les bleflez.à qui la Balle ne perce pas 
la feconde table du Crane, meur- 
rent la plus part du temps, quel- 
que foin qu'on y apporte ; Ainfi on 
ne peut attribuer le danger dans ces 
coups, qu'à la violentecommotion 
quelouffre pour lorsle cerveau:mais 
qui pourra douter »quejdans le cas 
prefent , il n'en n'eut fouffert une 
trés violente, cereris paribus , puif 
que le Crañe à été percé finet, & 
que d'ailleurs une Flèche pouffée 
par lesArbalettres d'acier de cePaïs- 
cÿ, poste au moins auff loin, qu'un 
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2 een ape ea unefeule Balle. 
“Quelqu'in pourroit me citer des 
réraples de coups de Balles, ou 
‘d'éclats de Bombe,qui ont percéla 
fübftance du Cerveau & dont les 
bléflez ont été gueris; on en pour- 
roit même alleguer quelqu’ uns de 
Boulet de Canon qui n’ont pas été 
mortels quoyque le Crane fut frac- 
turé, temoin le cas arrivé àMr.Cle- 
rac Chirurgien Major du Regiment 
du Roy Infanterie, dont le coup a 
été {çû de route l'Armée & dont la 
iguerifon à été regardé avec raifon, 
comme une efpece de miracle. 
+ Tous ces grands exemples quoy- 
que farprenans, font bien differens 
& inferieurs au nôtre, puifque les 
Corps étrangers n'ont pas penetré, 
où ont été tirez peu de téms aprés la 
bleflure hors de latète, & qu'icy le 
pard de laFleche,a refté. quatre mois 
entiers, vers le centre du Cerveau. 
+. J'ay fait avoüer un joura un Chi- 
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rurgien, qui pañloit d'ailleurs pour 
habile Homme, que la Cure, qu'il 
medifoitavoir fait d' une Balle per 
dé dans Idfubftance du Cerveau; 
éroit impoffible, & qu'il falloit de 
acceffité , par la fituation où il me 
difoit que le bleflé avoit recû le 
coup, que ladite Balle fe fut nichée 
dans les Sinus fourciliers , qui É« 
toient voifins dudit coup. 
- Hs'agit preféntement de rendre 
tailon de tous les faits & Sympto- 
mes effenticis qui ont parû pendant 
la: Cure de ce Soldat bleffé, On de. 
mande d'abord 1°. Pourquoy il 
ae pas tombé du coup » Etna 
pas perdu connoifènce dans le mo- 
ment ? 

29, Pourquoy il na pas eu de 
vomiffemens , où de foulevemens 
d'Efiomac, comme il arrive. pref 
que toljours aux grandes bleflires 
de tête » 

3°. Pourquoy le blefté efitombé 


Cx9) 

en Paralyfic peu de temps aprés as 
voir Été trepané , & lorique le corps 
étrange s'eft trouvé plongé bien a- 
vant dans la fubftance du Cerveau» 
Et pourquoy trois Semaines où en- 
viron aprés, le mouvement de la 
Quifle & de la Jambe eft revenu, & 
que celuy de parties Supericures,n'a 
parû que trois mois aprés | Opera- 
tion faite, quoyque ledit Corps é- 
trange fac toûjours placé dans le 
même endroit, & qu'on luy eut 
emporté une afléz grande sv 
de fubftance du Cerveau à differene 
tes reprifes ? . 

4°. Pourquoy le blelfé à été at- 
taqué de la Paralyfie delamoitié du 
Corps,du coté oppoié à lableflure, 
& non pas du même côté » 
5°. pourquoy la raifonefi reftée 
entiere à ceSoldat, pendant tour le 
cours de çette Cure ? | 
6, Pourquoy ilaeu un sifiss. 
pifément : ieger, VETS le ME de 
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fa bleflute ; accompagné d'un écous 
lement involontaire de fes urines » 
Et pourquoy le bleflé n ‘eftpas tom- 
bé dans une parfaite Apoplexie? 
7% Pourquoy Îles Convulfions 
n'ont paru que ford tard, & d'où 
pouvait provenir celles dont a été 
attaqué ce Soldat à differentes re 
Ha | 
8°. Pourquoy le bleflé pendant 
toute cette longue Cure,n'a jamais 
eu de Fievre. 

9°. Pourquoy il eft tombé dans 
une fi grande maigreur, qui appro- 
Choit du Marafime, avec un trés 
grand degout. | 

10°, Enfin comment & de qu'el- 
le matiere s'eft pû remplirle grand 
wide. que le Dard delaFlecheavoit 
creufé,dans lafubfiance duCerveau, 
joint aux longues & abondantes 
fuppurations,qui en ont confommé 
une autre partie, outre les fix on- 
Ces au MOINS, qui en ont Êté coupé, 
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par l’amputation des champignons, 
. Avant que de repondre à la pres 
mire ae il faut, qu'on 
convienne d'un fait prouvé pat rai 
{on & par experience , fcavoir que 
la mañle du Cerveau en l'Homme a 
plus ou moins de folidité &K.deref- 
fort dans les uns,que dans lesautres, 
{clon leurs differens temperamens, 
a raifon de quoy, la fubftance prète 
ou refifte plus ou moins facile. 
ment. ÀAinfi on ne doit pas être 
furpris , fidans certaines bleflures, 
ou l'épanchement & l'enfonçure 
des pieces d'Os , étant peu confi- 
derables, le bleffé cependant tom- 
be dans un grand afloupiflement ; 
cela provient de la confütution 
de fon Cerveau, qui prête ponr 
lors & s'affaiflé ailément; ce qui 
comprime les Glandes Corticales, 
avec leurs Vaifleaux excretoires ; 
& par conféquent fupprime la {e+ 
cretion & le flux des efprits ani 
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maux, 8 donne lien à cette accés 
dent. Ce principe fuppoié , je dis 
donc ; que la difference du tem 
perament en fait une ; dans la foi 
Jidité on flexibilité de a mafle du 
Cerveausjque ce Soldat devoit avoit 
le fier conftitué de fnaniere , qué 
quoyque le Corps étrange ; eût pe: 
netré bien avant dans “à fablary 
ce, cependant les parties voifines 
du Dard , avoient reffté par leu 
grand reffoet , & avoient conti 
nué de faire leurs fonctions à pet 
prés, comme de Ccoûtume; cé qui 
m'avoit en rien derangé l'œconc< 
mie animale , donc, on ne doit 
point être fort fwpris, fi le bleflé 
weft pas tombé: du coup, & n'a 
pas perdu connoïffance dans lé 
peer coftre l'ordinaire: - 

Le vomiflément farrive 
ie es playes deTête ; que paf 
un Aux plus violent & irregülier 
des efprits animaux vers F'Eflomac 
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& le Mr ou ils font une 
forte Explofon dans leurs Fibres 
Charnues: Icyle Cerveau, n'a pas 
recû d'ebranlement tres confide. 
able & qui ait continué , par con: 
fquent les efprits n'ont été pôrs 
&ez dans aucune partie , avec gue* 
res plus d’impetuofité , que dans 
l'état naturel. 

3°. Nôtre bleflé eft tombé Pas 
falitique de la moitié du Corps, 
Jorfque le Corps étrange {€ plonga 
tres avant dans la fubflance du 
Cerveau. Il eft étonnant comment 
il ne tomba pas roide mort dans 
le moment, ou du moins dans 
une tres forte Apoplexie ; puifque 
ka pointe du Dard ; penetroit &er- 
tainement jufqu'aux Ventricules 
& pour lors un grand nombre de 
Canaux; qui compofent la fubftan- 
ce Medullaire ; & dont ceux des 
Nerfs font formés , trouvant 
 confideïablement. comprimez , 
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ceft une necefité que l4 Patalyfie 
s'en enfuive , à raïfon du defaur 
delprit dans ces parties : Mais: 
le grand reffort du Cerveau de ce 
Soldat , là en partie garanti des 
plus grands accidens, Trois Semai- 
nes apres l'attaque de l'Hemiple- 
gie , les parties inferieures ont re- 
pris leur mouvement, parce quë 
toute la fubflance du Cerveau de 
ce bleflé, comme il vient d'être 
dit ; devant ètre neceflairement 
doüée d’un reflort beaucoup plus 
confiderable, que dans les autres 
fujets ; a de même plus facilement 
furmonté & éloigné la cauf de 
la compreffion , & de l'embaras ; 
ce qui a fait reprendre à cette par- 
tie, peu à peu fa premiere confi£ 
tence, & par conféquent les fonc- 
tions fe font continuées à l'ordi: 
naire, À l'égard des raifons, qu'on 
pourroit alleguer , de ce que les 
parties inférieures, gencralement 

parlant 
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patlant & prefque toûüjours , repre=, 
nent leur mouvement plus aife: 
ment ,que les parties fuperieures , 
qui font.le plus ordinairement les 
_ dernieres à {e retablir dans les He- 
_miplegies on. ne fçauroit dire au- 
tte cho@ , finon que les Fibres 
“Medullaires deftinées, pour former 
les Nerfs , qui £ diftribuent aux 
parties inferieures,doivent être pla- 
Cées de maniere dans le Cerveau, 
| qu ‘elles reçoivent plus de fécouf- 
cs; de la part de la dure &! pie ME- 
re, que celles qui entrent dans la 
compofñition des Nerfs, qui abou« 
tiffent aux parties fupericures ; Où 
bien parce que ces mêmes Nerf, 
dans leur principe & à la fortie de 
la, Moële allongée, ont plus où 
Moins de folidité , par rapport à 
leurs NÉE ; Car les Nerfs 
Optiques, les Olfadtifs & fa bran- 
che molle de la feptiéme paire, 
n'ont pas plus de PAS que là 
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fübftance mème du Cerveau, fau! 
te d'Enueloppes, dont ils n'ont! 
pas befoin, parce qu ils & diftri- 
buent dans des Organes tres voi- 
fins de leur origine ; au lieu que 
les Nerfs deftinez , pour lés parties 
les plus éloignées , ont befoin de 
plus de force & de refiftence , 
& PF confequent font moins 
te , à  tecevoir Îles depôts , 
ÉnnE les obftructions , 
& à fouffrir Îes compreffions. 
Delà j'infere , que les Nerfs dés 
Bras , comme plus voifins de la’ 
Fête, doivent fouffrir plus aiément 
üne comprefion à leur origine , 
que les Nerfs des Cuilles , &: par 
la même raïfon ; que l'impreffion 
‘quife fera faite dans ceux-Cy, s ef 
facera plus aïifément , que celle 

faite dans les premiers. 
La Paralyfe n'a pas laiffé que de 
ucrir , quoyqu'on eût emporté 
unc quantité aflez confiderable de 
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la fübftance du A , par Pam 

utation des Champignons , dont 
_ñous avons parlé, parce que les 
Glandes, qui filtrent les efprits ant- 
FITEUX", & les Fibres Medullaites, 
qui entrent dans fa compoñition 
de chaque Nerf,ne font pas placées 
les unes aupres des autres, mais 
fort difperfées dans toute la fob- 
flance du Cerveau, c'eft-à-dire , 
que les Glandes par exemple & 
les Fibrilles nerveules, qui compo- 
_fnt le Nerf de la huitiéme pairo, 
autrement dit vague, ne font pas 
placées les uns contigues les au 
tres, dans fafubftancé Corticale & 
& Medullaire , mais dans differen: 
tes parties , d'où elles & raflemr 
blent daris le Corps Calleux & 14 
Moële allongée , ce que la nature, 
toûjours prevoyante dans fes ope- 
fations, a tres fagement fait, afin 
de garantit à machine animale ; 
d'un plus grand Fe & de plus 

ij 
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frequens accidens , aufquels elle 
aufoit été fujette. 

40. Nous avons rapporté dans 
{article precedent ; les raifons 
pourquoy le blefé. eft tombé dans 
une Hemiplegie, ou Paralyfie de la 
moitié du Corps, peu de temps 
apres que le Corps étrange, s'eft 
enfoncé profondement dans la 
fubftance du Cerveau, Ils'agit pre- 
fentement de {çavoir, pourquoy le 
côté gauche & oppoi à à la blef- 
fure, a été attaqué, plûtôe que le 
côté droit. 

_ Il cft aifé de tepondre à cela. : 
cn difant, que la fubftance Glan- 
duleuf & Fibreufe du côté droit, 
repond aux Nerfs > Qui vont dans 
le côté gauche, & vice verfé , que 
la partie gauche du Cerveau re- 
pond au côté droit, ce qui n'eft 
pas dit gratis pour (e titer d’em- 
baras , car nous voyons fouvent 
desexemples, qui fortifient cette 
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prepofition, & Et Mr. Petit, 
_CY- -devant Medecin Major des H6- 
“pitanx du Roy à Namur, tres {ça. 
ant & tres curieux dans les re- 
“cherches de la Nature, acité plu- 
fieurs dans des Lettres, qu'il a don- 
né au Public l'année 1710. me 
‘les ayant communiquées, avant 
‘l'impreffion de fon Ouvrage ; iky 
“rapporte plufieurs Aucheurs fa- 
meux , qui en avoient parlé avant 
‘luy, & êtoient du même fnti- 
ment, que les Nerfs fe croiïfent 
dans leur origine , Ce que nous 
voyons vifiblement & fans aucu- 
ne preparation, dans les Nerfs Op- 
tiques. | 
g*. Comme la ratfon ne fe con- 
ferve dans l'homme , qu'autant que 
les Organes font bien conftituez , 
& que le cours des efprits ani- 
maux eft reoulier ; le derangement. 
qui arrive à l'un ou l'autre, Fal-- 
“serc ordinairement, ou la fait pers 
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dre RE à file defaut eft 
plus confiderable ; c'eft pourquoy 
nous remarquons , qu'ilj arrive des 
_affeétions foporeufes, dans les blef- 
fures confiderables de la Tète, ou. 
le Cerveau fe trouve endomma 
gé & fur tont preflé ; & que les 
malades ou bleflez tombent en 
Delire, lorfque des Particules He- 
terogenes fe mêlant avec les ef 
prits, leur font faire des explo- 
fions plus fortes, & par conféquent 
troublent leur mouvement regu- 
lier, en quoy confiftoit la raifon, 
comme nous venons de le dire. 
Nôtre bleflé malgrez le grand de- 
Jabrement de la Tabftance de fon 
Cerveau , n’eft pas tombé dans le 
Delire, parce que la Texture des. 
Glandescorticalesétant chezluitrés 
ferrée, les particules qui s'élevoient 
des maticres purulentes , n'y ont 
_PÂ penetrer immediatement , non 
pes que par la voye de la circu- 
ation du fang, qui cf le chemin 
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de plus ordinaire, par ou ces cor- 
puicules Hetcrogenes {€ mêlent 
aux efprits, contenus dans la Tête, 
_puifqu'i auroit precedé ou enfuivi 
quelque mouvement de Fievre., 
dont nôtre bleflé n'a jamais été 
attaqué, pendant tout le cours de 
étre donguc Cure: 16 22 

60. L’ affoupiflement lecer, qui à 

paru à nôtre bleflé, péndant lés 
cinq ou fix premiers jours, qui ont 
enfuivis FOperarion , n'a été pro- 
duit ,que par une petite compref 
fion , que les Glandes du Cerveau, 
& leurs Canaux excretoires ont 
fouffert , malgrez leur grande con- 
fiflence , & fur tout enfuite des 
grands tiraillemens faits en cette. 
partie , lors qu’on tenta d'enlever 
Je Corps étrange. Quant à l'écou- 
lement involontaire de fes Uri- 
nes , elle n'a été produite, que par« 
ce que les efprits coulant pour lors, 
en moindre quantité dans les pat- 
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ties 4e Sshinèter dela Veflie s'eft 
trouvé relaché, pendant u un certain 

temps. 
7o Onn apperçoit point d'a 
bord , pour qu'elle raifon, il ne prit 
int de Convulfions au Blé dans 
op commencement & lors que le 
Dard , tomba bien avant dans la 
fubftance du Cerveau , & fur tour 
aprés les tiräillemens, que cette 
artie avoit foufert, lors que le 
Chirurgien fit tous fes efforts, pour 
tirer le Corps étrange, & pour- 
quoy depuis, ledit Soldat en fut 
attaqué de tres violentes trois mois 
ou environ aprés le coup reçü. 
 Onne peut donner d'autres rai-' 
fons , à mon avis , qu'en difant 
pour le dernier cas, que les matie- 
res , qui fortoient pour lors par le 
Sinus de la dure mere , & prove- 
noient de ja circonférence du 
Dard, étant d'une couleur noira- 
te. d'uns odeur tres fatide, & 
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‘par conféquent êtant devenuës, par 


la longueur du temps corrofives, 
ne pouvoient pas manquer de faire 
une imprefliontres forte , fur tou- 
tes les parties qu'élles touchoient, 
d'autant plus que dans les dernié- 
‘res tentatives, qu'on fit immedia- 
tement avant lefditesConvulfions, 
pour retirer le Corps étrange, on 
Javoit enfoncé plus profondement 
que jamais ; ce qui avoit decou- 
vert & dilaceré la fubftance du 
Cerveau, dans plufieurs endroits, 
qui n'avolent apparemment  jufe 
ques Îà,reçû encore aucune im- 
preffion. 

. 8°. I ne me paroit pas difficile 
de rendre raifon,pourquoy le blefé 
ne für point attaqué de Fievre 
pendant quatre mois & plus , qu'a 
duré cette longue Cure. La Fie: 
vre qui eft toëjours accidentelle 
& fympromatique dans ces cas , 
arrive ordinairement que de deux 
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-manieres , ou par irritation , com-. 
me par. É picotemens de la dure: 
mere, que peuvent çaufer des ef 
quilles , des Corps étranges, des 
matieres retenus &c. Oupar ce 
-qué ces mêmes matieres, étant en 
partie reforbées par les Vaifleaux , 
agitent plus que de coûtume le 
mouvement du fang , à raifon de 
JHeterogeneité de leurs parties. 
Jcy , la Fievre n'eft pas furvenu de 
l'une, n’y de l'autre maniere. Par- 
ce que la playe & toutes les par- 
ties voifines , avoient été fuffifam- 
ment debridées & debarraflées d'a 
bord, & les matieres fe widant 
trés librement >parla grande ou- 
verture de la playe, elles n'ont 
pas reflué , par les extremitez des 
vaileaux Sanguins , d'autant plus 
aus toute la fubftance du Cerveau 
ce Soldat, comme on le doit 
oi fuppofer dans le cas 
prefent, êtoit d'une tifure plus 
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ompadte 8 & reflerrée, que dans le. 
commun des hommes. | 

_.9. Nôtre bleffé eft tombé dans 
une fi grande maigreur ; qu on 
pouvoit dire, qu'il êtoit entiere- 
ment ExtENUÉ ; ; ce qui n'eft arri- 
vé premicrement , que parce que 
les efprits, quifont abfolument ne- 
ceflaires à la nutrition , en difpo 
fant les Pores des parties , à rece- 
voir les particules du fang ou plé- 
tôt du Chile, propres. à cet effet, 
ne couloient plus par les Canaux 
des Nerf, avec la même liberté, 
& en même quantité, que dans l’é- 
tat naturel , & par conféquent ces 
Pores , étant en quelque façon af- 
faifez, ne pouvoient plus admettre 
les parties nouricieres, En {cond 
dieu la longue & exade dicte, 
qu on faifoit obferver au blellé , 

ny a pas peu contribué. 

… Iparoîtra peut-être à quelqu'un, 
que nous nous contredifons ma- 


‘nifeflement , Re ayant dit Stil 
haut , que par le grand reflort de 
la fubfance du Cerveau , ce Sol- 
dat avoit été garanti des hctidédi 
‘ordinaires ,aux grandes playes de 
Tête, & nous difons àprefent, que 
les éfprits ne couloient de la Tête 
‘aux parties, qu'en petite quantité, 
"& avec beaucoup moins de libet- 
té , que dans l'état naturel. Cette 
-contradiction,qui n’eft qu'apparen: 
te ,è concilie , par la difference, 
qui eft eflentiellement à à faire, en: 
tre les fonétions, qui fe font dant 
de Cerveau même , & celles qui 
s’executent dans Îes autres parties 
‘Le cours du fang & des efbrits. 
“peut avoir été allez libre &fuffi 
_fant, pour eonferver les fonctions 
“animales , ou dependantes imme 
diatement de la Tête, & quet 
même temps ,ilne l'ait pas ét 
aflez, pour les autres Fonte 
de la machine. 


10.Enfin pour es de refou- 
dre les queftions, que nous nous 
(ommes faites nous mêmes ; 
il refte de rendre raifon, de la ma- 
niere dont felon nous, s'eft rem 
pli le grand ivuide du Cerveau de 
ce Soldat, occafionné tant par 
l'entrée du Corps étrange , que.par 
les Fongus qu'on aamputez, ou- 
tre la partie , & ce n'eft pas la 
moindre ,quia été detruite , par la 
longue & abondante fuppuration. 
Nous pourions tout d'un coup 
trencher la queftion , en difant , 
comme le commun, que cette 
partie s’eft regenerée , de même 
que les Chaires paroifloient fe re- 
generer dans les grandes Playes : 
mais les curieux d'un certain 
rang , qui ne fe contentent pas de 
mots , ne manqueroient pas de me 
demander , comment f& regene- 
rent les Chaires Ce qui me jet: . 
teroit dans le même embarras. 
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fl faut qu'on convienne d'un Hit 
écrtain ; fçavoir que toutes 
fes parties de nôtre Corps » ComM- 
me de celuy des autres animaux, 
êtoient formellement & en ra- 
Coürci Conteñués dans l'œuf, & 
que ces parties ; qUoy qu invifibles 
a abord, { imanifeftent à nos yeux, 
à mefüre , quelles & developpent 
& prennent accroiflement ; de 
inême que tout l'arbre, ou a plan: 
te font contenus dans graine , : 
ou le noyau, comme on le voit 
affez fenfiblement, par le moyen 
d une fimple Louppe dans leGland, 
où on apperçoit la iacine , Île 
éronc & les ramaux du Chêne, 
qu'il devoit produire. Je dis , cela 
fuppoté , qu'aucune partie no peut 
fe regenierer, lors qu'elle a été ab- 
folumeit detruite ; de rnème qu'un 
Doigt, ou un Bras ne reprodui- 
 fent plus quand ils ont été coupez; 
que les chaires ; qui remplifient le 
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wide d'une and playé , he œ 
forment pas , par des Fibres chars" 
nuës, quife regenerent , mais few: 
I:ment par le grofliflement des: 
autres, de même que hoüs voÿons 
tous les jours des Tumeurs ; conr 


me Louppes , Cancers & autres, 
dont l1 grofleur devient quelque 


fois énorme, par le feul gonfe- 
ment des Glandes &c des Vaifleaux 


Capillaires des parties qu’elles oc. 


cupent, fans qu'on foupçonne uné 


regencration de nouvelles parties. 


Ain js conclus , que toute la füb: 


flance du Cerveau de ce Soldat, 
qui a été amputée ; dilacerée & 
confommée, par les fuppurations, 
ne s'eft pas regencrée, mais que 
le wide de fa playe , a été reparé’ 
par le gonfiement & l’augmenta- 
tion en tous fens ; des Vaifleaux 
Sanguins, des Glandes & des Fi 
bres nerveufes du Cerveau; ce que 
fous avons d'autant plus lieu de 
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| croire, que ladite fubftance du Ge. 
veau. êtant d'une confiftence molle, 
prête aifément , de quoy on ne 
s’apperçoit que trop , lorfque paf 
les Scindons , les Bourdonnets, 
les Plumaceaux & le refte de l’ap-. 
pareil ; nous ne comprimons pas 
allez cette partie , pour empêcher 
qu'elle ne produife des Champig: 
nons trop grands, & en trop 
grande quantité. D'ailleurs com-. 
me toute cette malle, imprime fa 
figure à la Table interne au Crané, 
on. peut aflürer , fans crainte de fe 
tromper ; que Le Cerveau devien- 
droit monftrueux, fi les Os dela 
Tête, qui ne font que membraneux 
dans les commencemens , n'ac- 
queroient par l’âge, de lafolidité, 
& nempêchoient fon accroifie. 
ment , par leur refftence conti: 

nuelle. 
Aprés tout ce que nous venons 
de rapporter ; on ne doit plus 
rOtte 
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être dans lé prejugé, que les playes 
de Tête , qui entament la fubftan- 
ce du Cerveau , quoy qu'avec des 
circonftances trés facheufes ; doi- 
vent être regardées comrne incu« 
tables, & par une grande & lon- 
gue experierice , je fuis convaincu, 
qu'une infinité de bleflez font 
morts de coups de Tête, par la ne- 
gligence & la prevention des Chi- 
rurgiens , qui les ont abandonné, 
en ne leur appliquant qu'un fim- 
ple appareil ,pour le Decorum. 

Le grand fecret dans les playes 
de Tête , lorfqu'il y a fraéture , é: 
panchement , ou fracas , c'eft ‘de 
trepaner d'abord, fans attendre 
que les accidens nous previennent . 
& ne rendent nôtre operation in- 
fructueufe , de ne pas épargner le 
nombre des Couronnes , pour 
peu qu'il y ait raifon de le faire ; 
de couper la dure mere de toute 
maniere &c en tout fens , fans s’ars 
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tèrer au prejugé des Anciens È 
deflus , le grand fecret en un mot, 
eft d'ouvrir d'emporter, de debar: 
rafler & de debrider tout ce qui 
peut faire lé moindre obftacle au 
mouvement du Cerveau, & c'eft. 
ce que jay entendü dire & vû 
pratiquer fouvent. à Monfieur 
MARECHAL premier Chirurgien 
du Roy , que farare capacité, a 
mis en telle pañle , que fa pratique 
peut férvir de Regle, pour tous les 

auires.  . 
Ccjourd'huy quinziéme Novem- 
bre 1716. cæ Soldat eft forti de 
cet Hôpital parfaitement retabli, 
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DEUXIEME OBSERV ATION 


Qui fait connoître.que la Nature [eule, 
peut fe faire jour an travers des 
Os du Crare, pour la [ortie des 
natieres épanchées, entre ie Crane 
la dure mere. 


E Sr. de St. Germain , Capi. 

taine des Grenadiers au Re: 
giment de Xaintonge , âgé de 4 3- 
à 44. ans ,s’eft plaint pendant plu. 
fieurs années , de violentes dou- 
leurs de Tête, qui luy duroient 
prefque toûjours ; Mais qui redou- 
bloient dans les changemens de 
temps , & fur tout la nuit, fans 
qu'il y parut rien au dehors ; pour* 
quoy m'ayant confulté à Tournay 
l'année 1708. je luy fis faire tous 
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les Lheliée generaux , Cit de la 


part des Saignées, des Purgatifs; 
des Alcerans, des Bains & des 
autres Topiques , que je pûs ima- 
ginet , fans avoir à peine un peu 
addouci fon mal. Pour lors je 
foupçonnay ,qu'il n’eût la Verole , 
mais il ny avoit pas le moindre 
autre figne , & d'ailleurs le mala- 
de m'accufoit , de n’avoir rien à f 
reprocher li-deffus , & quil n'avoit 
jamais été attaqué d'aucun mal 
Venerien. Il partit de Tournay 2 a 
peu prés dans le même état, qu'il ÿ 
étoit venu , & aptés avoir encore 
fait bien Le remedes , le mal 
enfin fe declara dix-huit mois ou 
environ aprés, par une Tumeur 
vers la jonction de la Suture Co- 
ronalle avec la Sagitalle, que le 
Chirurgien Major du même Reosi- 
ment nommé Mr. Cannac, ou 
vrit d'un bout à l’autre , & apper- 
çût, par le moyen de eette ouver- 


C4s 
ture , que le ne à ctoit fort 


âlreré | ce qui l'obligea à decou- 
| vrir Os à pud, & à diflerentes 
. reprifes , au moins de Ja largeur de 
quatre poulce , en tout fens : ; En- 
fuite dequoy, le même Chirurgien 
fût fort étonné , de voir fuinter au 
travers des Sutures une maticre 
purulente , fur tout lorfqu'il ap- 
puioit les doigts, fur léfCrane, & 
comme les Os, fe trouvoient emin- 
cez en plufeurs endroits, par la 
Corrofion de la matiere , & fur 
tout à l'endroit defdites Sutures j 
Je Sr. Cannac avec un inftrument 
exfoliatif, en rompit & detacha 
quelques petites pieces,ce qui don- 
na une plus grande ifluë auxdittes 
matieres ; enfin la nature travailla 
fi bien , & fi heureufement , aÿdée 
des fecours. du Chirurgien , qu’il 
£ fit une cxfoliation des deux 
Tables d'une partie du Coronal, 
du ticrs environ d'un Rarietal & 
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d'une partie de l'autre , ce qui 
avoit découvert la Duré-mere, de 
la largeur au MOINS , de toute la 
Paulme de la main. La Dure mere 
qui fe trouva alterée (ce qu'on 
connoifloit aifément par fa cou- 
leur } s'exfolia auf, de la largeur 
de toute cette grande ouverture : 
& aprés de Jongues & abondan- 
tes fappurations | , la Playe £ mon- 
difia, & tout ce grandwide ,en- 
fuitte de l'exfoliation des Os , 
semplit de maniere, qu'en cinq 
mois de temps ou environ, il ne 
reftoit plus, qu'un endroit de la 
grandeur d'une piece de dix fois, 
que la Playe ne fut entierement 
cicatrifée ; le malade, dont les for- 
ces étoient fuffifament retablies ; 
& qui depuis lors , n'avoit reflenti 
aucune douleur à la tête , vint 
d'abord rejoindre fon Regimenr , 

_ malgrez tout ce que nous pümes 
 Juy dire B-deffus, ion Chirur sien, 
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fes Amis & moy, pour l'en détour- 


ner, & il-voulut,quoy qu’ Expo- 
fant doublement {a vie ; avoir 
part à la gloire de la défenfe de 
Doüay , où il ne manqua jamais 
de faire le Service, lors que fon 
tour arrivoit de marcher , il fut 
tué: roide , d'un coup de Fnfil , le 
jour qu'on “anna l'Affaut General 
au Corps de la Place , étant à la 
tête de fes Grenadiers >aprés avoir 
chaflé les Ennemis d'une demy- 
Lune , dont ils sétoient rendu les 
maîtres , peu de temps auparavant. 
On ne doit point être étonné, 
que le Sieur de St. Germain, es 
foic plaint de douleurs de tête 
tres-vives , & qui ont duré tant de 
temps , puifque l'humeur, qu’on ne 
peut douter avoir été tres Corro- 
five , avant de percer , par les” 
Sutures du Crane , étant pour Lors 
convertie en Pus , avoit roulé 
Jong-temps , fans qu'on s'en apper 
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cût, entre la Dure-merc & le Crane, 
& même entre le Crane & le 
Pericrane , lefquelles parties font, 
comme tout le monde fcait , 
d'une tres grande fenfibilité : mais 
‘me dira-t-on, pourquoy cette hu 
meur ,na elle pas rongé le Cer- 
veau, dont la fubftance eft tres-. 
molle, plârôt que la face ‘interne 
du Crane? À cela ; je répons , que 
nous voyons tous les Jours dans 
certains Verolez, le Virus s'atta- 
cher particulierement aux Os , où 
‘il fait de tres-grandes impreffions, 
fans à peine toucher aux Chaires, 
& aux autres parties molles ; 
qu'ainfi, on doit fuppofer une 
proportion plus Fe si EN 
tre les Particules de l'humeur & 
les Pores de l'Os, où ilfe trouve 
plus de. refiftance , qu'entre les 

Pores des autres parties molles ; 
l'experience journaliere ; nous dé- 
montre quelque chofe abfolument 
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fèmblable ,lors qu'en mettant un 
efprit Corrofve ; par exemple de 
l'efprit de Nitre , dans un Vaifleau 
de Bois , ou on y ajoûte quelques 
morceaux d'Argent ; le Vaifleau 
de Bois , ne fouffre aucune im. 
prefion, tandis que l’Argent fe 
trouve entierement diflout ; ce qui 
n'atrive , que parce que les Pores 
du Bois , êtant fort grands , & ne 
faifant aucune refiftence, les Par 
ticules de l'efprit de Nitre , ne font 
que glifler , fans s'y arrêter , aulieu 
que ceux de l'Argent, êtant fort 
petits & faifant beaucoup de re- 
fifience , à raifon de la dureté du 
metail , la matiere{ubtile, que rien 
ne peut arrèter dans fon mouve- 
ment, trouvant pour lors, fon paf: 
fage étranglé «écarte, :brife  .& 
diffout toutés les petites parties 
de ce metail. On peut avec beau- 
coup de rapport, faire l'application 
de Fefprit de Nitre , à l'égard de 
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F l'argent, fans avoir touché au Bois, 
à l'humeur, qui a rongé & detruit 
dans nôtre cas, une partie des 
Os du Crane, fans avoir fait au- 
cune - impreflion fenfible , fur le 
Cerveau. 

Quelqu'un me demandera peut 
être encore , comment, & de qu- 
elle maniere, a été rempli le grand 
wide, que ladite ris Ft: 
en corrodantles Os du Crane; voi- 
cy de quelle maniere, je .Conçois 
la chofe. La Dure-mere s'êrant ex« 
foliée , il vint à fuinter neceffai- 
tement , par les extremitez des 
Vaifleaux Lymphatiques!, une li- 
queur d'une certaine confftence, 
qui fe mêlant à l'humeur, quitran- 
fude des rebords de l'Os , ont fait 
enfembles ,une efpece de Glu, dif: 
ferente de celle , qui fe fait, pour 
ls Calus des autres Os rompus , | 
& qui par fucceilion de temps 
fe durcit, & acquiert même à là 
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à dureté k la folidité de 


Os ce que J'ai remarqué dans 
plufieurs Cranes de Perfonnes , qui 
avoient été trepanées. Il eft enco- 
re à remarquer, que la Dure-mere, 
qu'on trouve toûjours fort adhe- 
rente, & en quelque façon fron- 
cée, à l'endroit de l'ouverture , qui 
a été faite, fert en re ; à bou- 
cher le trou. 

_ Ayant vû pançer à Doisy le Sr. 
de St. Germain , lors que Fou- 
verture étoit prefque remplie , 
comme nous avons dit, & aprés 
plus de cinq mois de temps, j'ay 
obférvé , que toute l'érenduë des 
Os emportez, cedoit encore fa- 
cilement, à la preflion du Doigt, 
& Jy ay remarqué même fenf- : 
blement!, le bâtement de la Dure: 
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TROISIE ME OBSERVATION. 


On reconnoïître par cette Obfervation 
qu'il pourra fe former ur2 tumeur 
- confiderable , dans le centre de la 
 fubflance “ Cervelet | @ qui de- 
 vra être corfiderée, comme unCorps 
- étrange, fans que les fontlions de 
cette noble partie, foient abolies 
ou fufpenduës. 


E nommé Ste. Foy, Tam- 

bour , au premier Bataillon du 
Regiment du Roy Infanterie, Com 
pagnie de la Lieutenance Colo- 
nelle , âgé de 40. ans ou environ, 
eit entré à l'Hôpital de la Ville de 
Doüay le 12. dé Decembre 1715. 
ll fe plaignoit, d'une douleur de 
Tête trés vive qui luüy duroit de- 


D 
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puis fépt à huit mois, principale: 
ment vers là partie moyenne de 
l'Occiput, ou il {entoit , difoit:il, 
un battement confiderable , ac- 
compagné d'un bruiflement d'O- 
reille, qui ne luy laiflant aucun 
relache pendant le jour & la nuit, 
Juy êtoit infupportable. If avoit 
été traité d'abord, dans l'Hôpital 
d Abbeville , ou le Medecin du 
Lieu , luy avoit fait tous les reme- 
des, qu'il avoit crû les plus con- 
venables , fans aucunfoulagement. 

Aprés lavoir interrogé à fond, 
‘afin de connoître, d’où pouvoit 
provenir un tel mal, & n'ayant 
reconnu en luy aucun figne., qui 
denota du Virus , quoyque plu- 
fieurs Fraters dudit Resgiment & 
plufieurs de fes Camarades en ac- 
cuûflent cette caufe , je luy fis 
faire tous les remedes imagina: . 
bles , pour tâcher de le guerir ;: 
je commengay , par les frequentes 


ET 
faignées aux Bras, aux Pieds, à là 
Jugulaire & à la Temple, fatisfai- 
fant par ce moyen, à la revulfion 
& à la derivation , & on luy ti 
roit toûjours un fang épais & vif 
queux. Je n'oubliay pas les Purs 
gatifs de toutes les efpeces , les 
Apozemes Aperitiues , les Opiates 
d'acier , les Bains, les Veficatoi: 
res , le Cautere & quantité de To: 
piques , que Je lui fis appliquer fur 


Ja Tête , qu'on avoit rafé plufeurs 


fois : mais toutes ces tentatives 
furent inutiles, & aprés avoir fouf- 
fert,d'une maniere prefque incroya- 
ble , pendant tout le temps , qu'il 
fat dans l'Hôpital de Doüay, il 
mourut Île deuxiéme de Mars 
1716:, lon Corps étant tout à 
fait defléché. Je ne manquay pas 
aprés fa mort, de luy ouvrir la 
Tête avéc foin, en prefencée de 


nôtre Chirurgien Major , de fes 


Garçons , de l’Appoticaire & de 
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quelque autres Perfonnes , que la 
curiofité y amena. J'ay trouvé d’a- 
bord tous les Vaifleaux , qui par- 
courent la fubftance du Cerveau, 
fort tendus, & remplis d’un fang 
plus pâle que le naturel, & en 
ouvrant le Cervelet , nous y trou- 
 vâmes dans lecentre, une*tumeur 
fchirreufe ; de couleur  jau- 
nâtre, de {a grofleur duñ gros 
œuf de Pigeon, & d'une fi gran- 
de dureté , que la pointe de mon 
Scalpel, s’eft rompue plufieurs fois, 
en la diflequant. Nous remarquäâ- 
nes de plus les Vengricules , tant 
du Cerveau , que du Cervelet, rem- 
plis d'une ferofité aflez vifqueue , 
& en beaucoup plus grande quan- 
tité, que dans l'état naturel. 
Aprés l'ouverture de la Tète 
de ce Soldat ; je he fus plus em- 
barraflé pour comptendre , d'où 
pouvoit provenir une douleur fi 
vive, & de fi longue durée ; fans 
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que tous les remedes, qu'on avoit 
pratiqué , ayent pû y apporter un 
changement notable. Cette tue 
meur , qui apparemment s'eft for- 
mée peu à peu, a preilé les par- 
ties voifines, & par confèquent 
les Vaïfleaux Sanguins; ce qui 
‘interrorhpoit le cours libre , de la 
_ circulation du fang dans cette par- 
tie , d'autant plus , que par fa vif- 
quofité , il pouvoit moins enfiler 
_ des routes fi étroites & tortueus 
{es ; ainfi la dure & pie mere , fe 
trouvant dans une tenfion extraor- 
dinaire, & frgppé continuellement 
par l'impulfion du fang Arterielle, 
d’où il ne retournoit pas, avec la 
mème facilité ; il neft pas éton- 
nant, dis-je, que ce malade f& 
plaignit , commeil faifoit , & que 
les remedes y apportaflent auf& 
peu de foulagement, le mal êtant 
pour ainfi dire, hors de leur portée, 
Une chofe qui-poufroit emba: 
rafler 


+ 
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| safler bien des Perfonnes, c’eft de 


comprendre , qu'unc'tumeur de la 
grofleur ; que nous venons de def. 
crire , & qu'on doit regarder coMm- 


me un veritable Corps étrange , 


placé dans le centre du Cervelet . 
n'ait pas Jetté le malade dans une 
Paralyfe, ouplûütôt, n'ait pas abo- 


li dans un inftant , toutes les fonc: 


tions nommées communement 


Vitales , puifque nous connoiflons | 


par experience,que lors qu on tou- 
che au Cervelet, & qu’on l'enti- 
me tant foit peu , l'animal tombe 
toûjours dans d'effroyables Con- 
vulfions , & perit peu de temps 
aprés: 

Il eftindubitable que fi ladite tu- 


_meur , f fut formée tout d'un 


coup , par une accumulation , ou 
depôt d’humeurs dans cette partie, 


Je malade n'y eût pas refifté long- 


temps, parce que pour lors, le prin- 
cipe des Nerfs, qui fervent aux 
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fonctions purement Vitales , eût 
été comprimé, & par conféquent 
l'influénce des efprits dans ces 
parties , en quoy, tout le monde 
{çait , que confifte la vie , eût été 


de même abfolument interrom- 


puë : mais Comme nôus avons dit 
plus haut, cette tumeur s'étoit 
for mé petit äpetit ; c'eft pourquoy 
les Glandes Corticales , & les Ca- 
haux excretoires de cétte partie, 
nont pas été aflez comprimé, 
pour que leurs cavitez,fuflent bou- 
chées, & par confequent, la {- 


cretion & le flux des efprits , ont 


toûjours continué de fe faire, à 
peu prés , comme dans Pétat na- 
turel , parce que le Cervelet, a rai- 
fon de fà f ubftance molle, a prêté 
infé nfiblement ; ee qui ñe feroit 


certainement pas arrivé , fi ladite 


tu meur , s’êtoit formé en peu de 
temps. 


# 
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OÙ AT. RIE' ME CRSERF ATION. 


Qui prouve ) contre. tont re guon 4 
cr jufqu a prefent , qu'une extra: 
vafation trés confiderable de Sang, 
€ de Pns;entre la Dure-mere © 
le Crane ; dans tonte l'étenduë dé 
la Baze dudit Crane , pit guerir 
par la feule 7 tnation , de la partie 
Fr 


Ne Femme Allemande, âcée 
de 28. à 30.ans, fut prifè 
en Atitant délit , volant dans 
l'Abbaye de Matchiennes, il ya en- 
viron déux an$, & comme on la 


trouva SAtnic, dé quantité de Cro- 


cRÊES., & autres outils, propres à 

ouvrir les Portes, & que d'ailleurs 
elle avoit déja été fletric , par la 
| : | Eÿ 
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main du Boureau , fon Procés ne 
fut pas long-temps, à être jugé , &c 
elle futcondamnée , par les Juges 
du Lieu ,à être penduë ; la Sen- 
tence a été confirmée , par Arrêt 
du Parlement de Flandres. 
_ Aÿant demandé, & obtenu le 
Cadavre, pour en faire une Ana- 
tomie publique, dans l’Amphiteatre 
du Jardin Royal , de la Ville de 
Doüay ; je fus furpris de luy trou- 
ver le Vifage, la Gorge, & les 
Mains fort noires, de même qu’on 
le remarquélaux Égyptiennes , & 
Je refte du Corps au contraire af 
1ez blanc, j'ay appris depuis, qu'elle 
avoit declaré aux Juges, qui la 
queftionnerent là-deflus , qu'êtant 
enfant , on luy avoit frotté les ff 
dites parties, comme c'eft la coù- 
tume, parmi ces gens-là , avec une 
L Compofition dé Graifle de Chat, 
de noir d'Efpagne, & d'Huile de 
Therebentine , & ce, afin de pa 


ar CO”, 
roître Egyptienne & de tromper 
plus facilement le menu Peuple’, 
en donnant la bonne-aventure. 
Mon cours d'Anatomie , étant 
fini fur ce Cadavre, j'en voulus faire 
un Squelet, & en raflemblant fes 
js , Je remarquay, que cette mal- 
_ heureufe creature, avoit été trés 
maltraité , de differente façon pen- 
dant fa vie, puifqu'on luy trouva 
des Exoftofés Veroliques , & des 
Calus formez , enfuite de Fraétu- 
res confiderables , qu'elle avoit eû 
dans fept où huit endroits de fon 
Corps, dont les deux plus gran- 
des & dangereufes , fé trouverent 
à (a Fête. La premiére faite, par 
un inftrument trenchant, comme 
d'un coup de Sabre , qui avoit cou- 
pé totalement les deux Tables, de 


la partie efcailleufe de lOs des + 


Temples , & un tiers ou environ 
du Parietal. Il faut neceflairement, 
que l’inftrument trenchant,ait cour 


\ 
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pé, par ce même coup, le Mufcle 
Crotaphite ,avecune partie de fon 
Tendon, felon la rectitude de 
leurs Fibres, puifque PApophyfe Zi- 
gomatique, a été un peuentamé, 

L'autre coup, & le plus dange- 
feux , en êtoit un ,qu'elle a rect, 
vers le milieu de la Suture Sagi- 
talle , par un infirument contun- 
dant, comme Bâton, ou autre , qui 
a faitune fente , d'une extremité à 
J'autre de} OsParietal du côté droit, 
‘avec feparation , & detachement, 
de quelques pieces d’Os, de la lar- 
geur de longle du petit doigt , 
qui fe font trouvées réünis cnfemr 
bles , par le Calus. 
: Ouvrant la Tête de cette Fem- 
me , je fus allez furpris, de trouver 
Ja Dure - mere fort adherente , à 
prefque toute la Face interne du 
‘ Crane, ou on voioit vifiblement 
Jimpreffion, que les matieres y 
avoient fait , non feulement à lens 


| CA 
… droit des Fraétures , & des parties 
. voifines , mais même dans la plus 
grande partie de fa Baze, quien 
. avoit été inondé. ; 

J'ay appris depuis,que cette Fem- 

me ,avoit été ainf blefé , par des 
Payfans, qu'elle avoit volé, & qui 
par la violence des coups , qu'ils 
luy donnerent , la laiflerent pour 
morte, {ur la place. Elle fut tranf- 
portée , dansle Village voifin , où 
il yavoit un Chirurgien , qui la 
pança , de même qu'une playe fim- 
ple, & fans y faire beaucoup de 
façon. : | 
_ L'impreffion, que les matieres 
ont fait, à la partie interne du Cra- 
ne , inondant , comme on a dit, 
prefque toute la circonference de 
‘Ia Dure-mere , a été fi forte, que 
quoyque j'eufle expofé ces Os à 
l'air, pendantplus de fix mois, 
pour les faire blanchir, ils n'ont 
jamais pû reprendre leur couleur 
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naturelle, dans ces ne ou le 
Pus. s'êtoit arrêté, ce qui a pro-. 
duit, à peu prés le même effet, que 
feroit l'efprit de fel dulcifié. 

I patoit incroyable, qu'une fi 
grande quantité de Pus, qui a 
inondé , prefque : toute la Face in- 
terne du Crane , où on a vû, qu'il 
avoit fait de tres fortes impref. | 
fions , n'ait pas en même temps 
détruit,& corrompu la Dure-mere, 
& mème la fubftance du Cerveau ; 
& ce qui me paroi encore tres 
difficile icomprendre, c ‘eft com- 
ment les matieres , qui fe trou- 


voient à la Baze du Crane, ont 


pà remonter , pour fortir par les 
Practures fuperieutes. | 
Il eft a remarquer, qué le Crane 
de cette Femme, êtoit fi mince; 
qu'on y voyoit le Jour à travers, 
comte au travers d'une Ports 
laine , & les Sutures êtoient fi là 
ches, qu'au moindre effort, elles 
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fé fépätoient. d'elles mêmes. Aïnfi 
il faut fuppofer , que par la fitua 
tion, que ce Chirurgien aura don- 
nés, a da Terede) cette Femme 
… blefée, la pente’ fe fera trouvée 
fort grande , pour la fortie des mar 
_ticres; d’ailleurs le peu d’epaiffeur 
des, Os-, & le relachement des 
Sutures, aura donné lieu, à une 
trés abondante tranfpiration de 
cette partie, & peut-être mème, 
que la portion la plus fluide de ce 
 Pus , aura tranfudé , par ces ouver- 
tures. 

.On-voit par cet Exemple, & 
par les autres cy-deflus, qu il ne 
faut jamais defefperer, dans les 
playes de Tète , quelques grandes, 
qu'elles foient : car jufqu’ a prefent, 
. qui auroit pû croire , qu'aprés un 
_ épanchement, fort confiderable de 
Pus formé, fous la Baze du Ecte 
veau , entre Ja Dure-mere & le’, 
_ Crane, on en put cependant guc- 
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sir, comme ilfe voit, pat l'Exem- 
ple de c cette Femme. 
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_ CINQUIEÈME  OBSERVATION, 


De plujieurs Conformatians textraordi- 
aaires, © monfirucufes duCervean, 


U commencement de Mars, 

de l'Année 1715., la Fem- 
me d’un Soldat , du Regiment de 
Lée Irlandois, abeeucha à à terme, 
d'un Enfant inâla Monftrueux , 
qui a vécu vingt-quatre heures ; 
Cette Femme vers le quatriéme 
mois de fa sroffefle , a été faife, 
d'une grande peur, lors qu'un Of- 
ficier Subalterne , luy jetta par me- 
gard au vifage la peau d'un Lie- 
vre , qu'on venoit d'écorcher. El- 
le m'a accuüfé depuis, qu'elle avoit 
refléenti dans ce moment là, un 


mouvement extraordinaire dans 


le Véntré. 


# 
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Cer Enfant eft né, avec la Tete 
d’une figure fort extraordinaire À 
ayant le Nez, les Levres & les 
Oreilles , comme l'ont les Lievres, 
ne par oiffant au-deflus des Sinus 
Sourcilliers, aucun veltige de Cra- 
ne, ny de Cerveau. Il "paroifloit 
(bulémene. au milieu de la Baze 
du. Crine, une tumeur arondie , 
revêtue d' ine membrane fort min- 
ce, qui s'éleveit en pointe vers 
le centre; ou elle êtoir d'un travers 
de poulce, ou environ de hauteur, 
de couleur livide, fort molafle, 
& qui n'étoit remplie, que de cail 
lots de Sang | & d'une liqueur 
 Erfnphätique, #4 | 
. Quelque foin, que je me fois 
donné, pour connoître la n 
ture de cette tumeur, je n'y ay 
pû remarquér aucun veftige de 
Glandes, & de Fibres nerveures , 
ny rien diéquivalene 

Ayant deraché cette tumeur , 
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je trouvay la Baze du Crane , res 
vêtue de la Duré-mere, au-deffous 
de laquelle , on diftinguoit parfai- 
tement les extremitez, où prin- 
cipes des neuf paires de Nerfs, trés 
bien conditionnez , qui Ceperidant 
ne perçoient pas ladite Dure- 
mere , de part en patt , comme 
dans l’état naturel. 

Jay fait voir tout ce que ja- 
vance,à un nombre confiderable 
de curieux , & je fuis prêt de le 
faire voir encore à ceux , qui . 
Darty douter , ayant ‘embaur- 

, & confervé cette Tête. Le 
Lie du Corps de cet Enfant , &- 
toit Rap enc bien orne & 
conftitué. zu 

Il eft confiant , que cet Enfant 
a grandi,& augmenté,en.tout fens, 
‘dans le fin de fa Mere, fans Cer- 
veau , ny Cervelet; que cetre mal 
{e informe , qui en occupoit en, 
partie la place , ne pouvoit. faire 
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office de Glandes, & deCanaux ex 
cretoires , d'autant plus, que lé 
principe des Nerfs, n'y aboutifloit 
point: s | + 

Quoy que ce ne foit pas le feul 
Exemple ,qu'on ait vû de même 
fature ; on n'eft pas moins em 
baraflé ; pouf comprendre com 
ment ; aprés quatre mois de grof 
feffe , & lorfque les parties de l'En: 
fant ; devoient être entierement 
formées , clles ayent cependant 
. pi recevoir une impféffion capæ 
ble dé changer , & meme de dé 
truire leur future naturelle , & 
cela, par un pur effet dé l'imagt 
nation de la Mere, qui a été ex 
| traordinairerment frappé; CE qu: 
ñe feroit nullement difficile à con: 
cevoir, dans le commencement, de 
la conception, & lorfque ces mË 
tes parties, font trés molles , & 
pat conféquent ; trés capables dé 
recevoir toutes fortes d'impref 


UE Con 
fions, par le feul mouvement de 
tranfport des efprits animaux , & 
des autres liqueurs, de la maniere 
dont l'explique parfaitement l'Au 
theur de la recherche de la verité, 
 C'eft un fait conftant,; & recû 
de tous les Medecins , & aütres 
Sçavans , que les efprits animaux , 
Qui fe feparent dans les Glandes 
Corticales du Cerveau , & du Cer- 
velet ,fervent au fentiment & au 
Mouvement de l'animal , felon 
leur differente determination. I 
cft encore confirmé , par l'expe- 
rience Journaliere, que le cours 
de ces mêmes efprits, eft abiolu- 
ment neceflaire,à la nutrition des 
parties , car forfque les Nerf font 
iez ; comprimez ; obftruez ou 
coupez ; les parties ; où ils abou- 
iflent , perdent dans linftant leur 
mouvement, le fentiment, & fnais 
sriflent à vüé d'œil. 
* Suivant Ce qu'on vient de dire, 
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je demande, d'où pouvoient donë 
provenir. les efprits, qui étoient 
portez à la Langue, aux Joüess 
aux Jambes, & aux autres Or- 
ganes , dont s'eft fervi cet» Enfant; 
pendant les vingt-quatre heures; 
qu'il a vêcu, ayant têté & ouvert 
les yeux , aprés fà naflance , fans 
compter les cinq mois ; quil ef 
_ refté dans le fein de faMere , après 
la peur qu'elle a eu. . 2610 
J'aime mieux avoüer de bonne 
y. de né pouvoir attaindre,à ex# 
pliquer ce fait, par des raifons me- 
caniques , que d'en apporter de 
_mauvailés ; je fçay bien , que dans 
certains animaUX , due prodi- 
gieufe grofleur ,; comme par exem 
ple dans LE lephant , à proportiofl 
de la mafle énorme de cette mæ 
chine ; il ne fe trouve pas la ci 
quantiéme partie de Cervelle , qué 
dans un feul homme; mais la 
Moëlle épinicre , felon les mêmes 
PIS 


EE 
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Hroportions , €eft infiniment plus 
confiderable , que la nôtre ; je {çay 
encore, que Gette Moëlle eft com- 
pofée ; de même que le Cerveau 
& le. Cervelet des deux fubftan- 
ces Glanduleufes & Fibreufes, ou 
 fèparent une partie des efprits , 
qui {ont portez dans tous les mems 
bres. 

“Te conviendra , fi on veut, que 
11 Moëlle épiniere de cet Enfant, 
a fourni aflez d'efprits , pour les 
Bras , les Cuifles & les Jambes , 
mais ans quel endroit , auront 
été formé ceux , qui ont dû cou- 
ler au Cœur, au ‘Poulmon , à l'E£ 
tomac & generalement à tous les 


Vifceres , où ils doivent être por- 
tez ; par. les Neufs fortans de la Ba- 


ze du Cerveau & du Cervelet, 
& quine peuvent être fubftituez, 
par les efprits de la Moëlle épi- 
miere, n'y ayant entre EUX aucu- 
ne communication # A à 
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fay trouvé le principe de ces neuf 
“ paires de Nerfs dans la Baze du 
Crane , fort bien conditionné, 
étant auf gonflez & tendus, que 
dans tout autre fujet parfait ë 
de pareil âge. 

Je ferois volontiers, à ce fer] 
une Queftion à Meflieurs les Theo* 
logiens , fçavoir , fi cét enfant ,a 
qui il manquoit les Organes cfen- 
tiels, ou refide l'Ame ,& où elle 
fait toutes fes fonétions, pouvoits 
& devoir être Baptifé» Car je re= 
garde cét Enfant dans ce Cas, 
comme sil navoit point eu de 
tête, & en quelque façon, comme 
une Mafle informe , de même 
qu'une Molle, qui quoyque tres 
organifée , Pa Uu grand nombre 
de vaifleaux de toute efpece, n’a 
cependant jamais été regardée, 
comme un Enfant | 

Je fouhaiterois encore d’apprene 
dre , de ces Meflieurs, fi un Baps 
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tème ne fuffifloit pas , où sil en 
falloit donner deux ,à un Enfant 
double, dont les Corps étoient 
tres parfaits & {eparez , depuis les 
pieds juiqu'aux Cols , qui abou- 
tifloient à une feule tête, com- 
polée de feize Os , aulieu de 
huit , qui ne formoient ,par un 
agencement merveilleux, qu'une 
feule Cavité du Crane, double à 
la verité de la Dimenfion natu- 
relle, & ou la fubftance du Cer- 
yeau , qui devoit former les nerfs, 
pour les deux Corps, étoit tres 
confonduë , quoy qu'il yeut deux 
Cervelets feparez , & fi on con- 
vient, qu'il fallut deux Bâtème, 
comme je le crois aufli, je dis, 
qu'ilétoit moralement impoffble, 
que l’une des deux Ames eut cer- 
taines penfées , qu'elles ne fuflent 
immediatement communiquées à 
l'AÂme de l'autre Enfant , par la 
même diftribution & le même 
FE ï 
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mouverent des efprits animaux, 
Je laille faire à ce fujet, toutes les 
réflexions quon voudra. 

Cette tête, étoit ornée de deux 
Vifages diametralement oppofez. 
L'un des deux Enfans étoit un 
Garçon, & l'autre une Fille ; qui 
pouvoient aflez aifément toucher 
Ventre contre Ventre , ce qu'on 
pouvoit reconnoître aïfément. 
J'en ày donné le Squelet à Mon- 
fieur Maréchal le Fils , lorfqu'il 
vint à l'Armée de Flandres Jane 
née 1708 , en qualité de premier 
Chirurgien , de feu Monfeigneur le 
Dauphin. Je luy ay fait en même 
temps prefent du Squeler d'un. 
petit Levraux , qui étoit double 
& fcpaté , depuis le Rable jufqu< 
aux extremitez pofterieurés ; il ne! 
s'y remarquoit qu'ufñi Fhorax tres 
artifiement fabriqué, par le double: 
en nombre de Côtes, qe n'en 
doit avoir un feul Lievre , es 
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deux Stermum , l'un dans fa fitua- 


tion naturelle ,& l'autre pardeflus 
la Poitriné ;: où 1l ne s'y trouva, 
qu’un Poulmon feparé en fes Lobes 
ordinaires , & un feul Cœur ,que 
J'y ay laifle attaché , par les vaif 
feaux. Comme il y avoit deux . 
épines contournées Jateralement , 
‘il f@ trouva deux Cols, qui abou- 
tifloient à deux grands trouës 
creufez‘dans un fui Os Occipital. 
La tête éroit unique, quoy que 
dune grofleur double du naturel, 
& les Os, qui la compofoient 
nétoient qu'en même nombre, 
qu'ils le font ordinairement dans 
les autres Animaux de même ef 
pece, 

_ La nature, quife joe quelquefois 
dans fes Operations , pouvoit éga- 
lement faire dans un Enfant, ce 
qu'elle à produit , à l'égard de ce 
petit Lievre, & pour lors, je ne 
balancerois pas de decider , fi j'é- 
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tois Juge competent, qu'il ne fau- 
droit qu'un Baptème, parce qu'il 
n'yauroit qu'une ame. ; 
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SIXIEME OBSERVATION 


D'une Fille , à qui par l'ouverture faite, 
par un coup de Trocard, dans le 
bas-ventre, on a tiré quantité de 
Poils longs , comme des Cheveux , 
qui avoient été formez © ramafr 
fez enfembles dains la cavité de 
l Abdomen. 


E fus appellé le dix-huit Juillet 
de la prefente année 1716., 
avec le Sr. Deflances Medecin de 
cette Ville, & le Sr. Majault Chi- 
rurgien Major , pour voir une Fille 
âgée de 34. ans ou environ, qui 
êtoit attaquée d'une Afcires, ou 
Hydropifie du Bas-Ventre , qu’elle 
avoit extraordinairement tendu ; 
tous lés remedes generaux & par- 
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ticuliers, ayant été tenté inutiles 
ment , on ne balança pas, à luÿ 
faire fur le champ l'Operation de 
la Paracenthele., & on luy tira. 
trente livres au moins d'une li 
que vifqueufe & de couleur brus 

. Pendant l'Operari on , cette lis 
queur s'arrétoit quelquefois tout 
à coup, où couloit fort difhciles 
ment, & pour lors, on êtoit obli 
gé de porter un Stilet au travers 
de la Cänulle, & nous fûmes af- 
{ez furpris de voir fortuir des Poils 
longs , comme des Cheveux ; ce 
qui arriva à cinq ou fix reprifes 
differentes. | 
Deux mois où environ aprés, 
nous fûmes encore appellez, pour 
voir la malade, dont le Ventre 
s'étoit rempli, de même que la 
premiere fois , & comme elle fouf- 
froit beaucoup, par l'extrême ten- 
fion de fon Ventre , nous jugei- 
res à propos de luy faire de nou 
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veau l'Operation ; ce qui fût exe. 
cuté dans le moment. La liqueur, 
qui fortoit par la Canulle, cour 
loit plus facilement, que la pre- 
micre fois , étant moins vifqueufe, 
parcé qu ‘elle avoit moins féjour- 
né dans le Bas-Ventre ; il fortit 
de même, que pendant la premie- 
re Qperation des Poils, par l'em- 
bouchure de la Canulle. 
 L'Operation êtant achevée, c'eft- 
a-dire, ne fortant du tout plus 
d'eau, ona retiré la Canulle , qui 
‘ramena une affez grande quantité 
de ces Poils liez enféembles, en 
maniere de trefle, d’un pied au 
moins de longueur , & qui f rom- 
-pirent dans l’ouverture,que le Tro- 
card avoit fait dansles Tegumens, 
parce qu'on {€ precipita trop, pouf 
des: tireriehors. «1 : 
Je füis perfuadé, fon avoit pû 
prevoir une pareille avanture , que 
par Je moyen de quelque petit in-. 
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ftrument particulier, on auroit pû 
tirer une beaucoup plus grande 
quantité de ces Poils, qui êtoient 
de la même couleur que les Che- 
veux de la malade, 

Bien des Perfonnes dans Île Pu- 
blic, & fur tout des Femmes, 
ont crû, que cela ne pouvoit être, 
que l'effet d'un forulege, d'autant 
plus que la malade pendant bien 
du temps , & avant l'Operation ;, 
crût de même , qu'on avoit jetté 
quelque fort fur elle, parce qu'elle: 
fe trouvoit languiffante , & que: 
les remedes ne la guerifloient pas :: 
mais un Philofophe & un Mede-. 
cin, ne doivent pas donner facile- 
ment dans les preventions du vuls 
gaire. por 

Comme les Anciens croioient: 
que tous les Poils n'êtoient for 
mez ,quepar des parties Excre 
mentitielles , il ne leur auroit pas: 
été mal-aifé, felon leur fyfième,, 
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de rendre raifon de ce fait : mais 
nous ne pouvons adhérer à ce fen- 
timent , connoïfant aujourd’huy, 
que ce font de veritables Orga- 
nes, qui ont leurs Vaifleaux par- 
ticuliers deftinez à leurs porter la 
matiere de la nourriture ; ce qui fe 
voit parfaitement , par le moyen 
d'un bon Microfcope. 

Ce n’eft pas une chofe fort rare, 
de trouver des Poils attachez à 
quelque Vifcere , & j'en ay vû plu 
fieurs fois, fur la fuperficie des 
Boyaux ; ainfion peut fuppofer, 
qu'il s’en fera formé une quantité 
confiderable fur la fuperficie ex- 
terieure des Inteftins, ou de quel- 
qu'autre partie renfermée dans le 
Bas - Ventre de cette Fille, lef- 
quels aprés avoir crüë , jufqu'à un 

értain point , s'en font detachez 
ifément , par le relachement des 
arties , Ou leur racine prénoit 
aiflance. : REN, 
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PREMIERE OBSERV ATION 


O4 l'on verrd ; que la fnbftance du 
Cerveah , contre le  féntiment ordi- 
maire ; peut tré endommagée ; œ 
même en partie emportée on confom- 
mée, fans que l' Animal perifle necef- 
farrement. Pag. 1. 


DEUXIEME OBSERY ATION 
. Qu fait connoitre , que La nature 
| fente , peut fe faire jonr au travers 
des Os du Crané ; po#r la forire des 
maiieres éparñchées, entré ledit (rane 


© la Dure-mere, ::  Pag. 43. 


Ji 


TROISIEME OBSERV ATIONI 
On reconnoitra par cette Obfervarion 2] 
qu'il pourra fe former une tumeur conäl 
fiderable, dans le centre de la fubftan= 
ce du Cervelet ; © qui devra ér 
confiderée ; comme un Corps étrange » 
fans que les fonttions de cette noble pars 
tie , font abolies on fufpendnesi) 

Pag. 52. 


QUATRIEME OBSERV A: 
TION , qui prouve » contre tout cé 
quon a crh jnfqu'a prefent , qu'une 
ÆExtravafation res confiderable dé 
Sang © de Pus, entre la Dure-mere 
C le Crane dans tonte l'étendue de 
la Baxe dudit Cranesait pu guerir,par 

da foule fituation de la parte bleffée.| 

| Pag. $ s| 


€CINQUIEME OBSERV A- 
TION, de plufienrs Conformations 
extraordinaires © monfirnenfes dui 
Cervcurs. Pag. 67. 


SIXIEME OBSERVATION 
D'une Fille à qui par l'ouverture faste) 
par un conp de Trocard , dans le bas | 


\ 


Ventre, on ntrre quantité de Poils 
doncs, comme des Cheveux, qui avosens 
été forme? C'ramallez enfémbles dans 
de (avisé de l''Abdomen. 
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